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L'histoire inguh 
d'un nazi fr n 

c 

Les annales des intellectuel collobor 1t urs 
sous le régime de Vichy sont parfois d · r m ns, 

des illusions perdues. Le roman de Ren B Ilet : 
/'Hôtel des deux gares en donne un exemple. 

cl.if<.1 ot, lwg.ttd, tourner indéfiniment sur lui­
m 111 • /1/111;/ nous apparaissent be�u_coup· 
d / 1, 111ç 1/s cJ puis Juin 1940, ils ont e�e �hu­
r/s cJo voir les profosslonnels du patriotisme 
p , sot t, /'onnomi, lo vaf nqueu� d�. Ve'.dun
orgon/ 1 c, ln d · faite et los ant1m1lltanstes 
pr ndrn la tôto des corps francs pour pour­
su/vr I lutta malgré /'armistice. Ils ne com­
pronnont p/u,9 rinn ô eux-mêmes. »2 

Une conscience 

en dérive. 

Lo romf'ln de René Ballet ne décrit ni l'occ�­
pollon, ni la nés lstance, ni la P.sychol?g1e 

dos soldats hitlériens, ni les batailles qui ont 
ponctué la guerre de 1940-1945.11 s'attache 
au or6puscÙle de la vie d'un fils de boucher, 
devenu Intellectuel, ami des anarchistes en 
193'1, attiré par le fascisme dès 1 ��6 au 
momont du Front populaire, et de denve en 

cJ6rlve Il s'était rallié à un groupe littéraire, 
une s�rto de ligue factieuse dénommée les 

1
1 est parfois difficile de se souvenir de d'autres éléments du toxta où sont propo-

<, Tatars 0• tous les détails d 'une œuvre roma- sées des perspootlvos 96n6rulo qui dôpas-
Dans le parcours de son agitation et d� son nesque, mais on se souvient souvent du sent le cadre de l'intrigue ol dont 10 compré-
errance dons Paris, il s'était épris de Dneu la commencement et de sa fin, corr:1me autant hension est supérloure ô colla do ch· cun 
Rochelle. Co fut l'illumination :« Il découvrit de ses moments-clés. lire /'Hôtë/ d�s deux des personnages. 
un frèro, un grand frère: Drieu avait dix-sep!gares qe René Ballet1 , dans la su!te des La stratégie romanesque de Ren6 Ballet ans de plus quo lui. Le jouno homme de1a séqu�nces qui, d.ur�mt .l'été 1944,. prep�re�t consiste à restituer le climat de ces ann6es vieux qui ne désirait aller nulle part se recon-et annoncent la llberat1on de Rans et I e�e- qui s'estompent de plus en plus pour les nut en cet homme encore jeune revenu de cution sornmaire d'un journaliste frança �s . jeunes qui ne les ont pas vécues, et qui mnr- tout. Leur complicité fut Immédiate et si/en-vedette de la collaboration avec les nazis, quent l'aven ture intellectuelle de tout un cieuse. Les jeunes ,< ligueurs >> en firent les c'est suivre avec un intérêt croissant un clan de journalistes, fascinés par l'hitlérisme frais. Par dessus leurs discours véhéments, récit qui met en place avec u�e gra� de vainqueur. Roc et Drieu échangeaient des sourires. Le ingéniosité tout un processus d actualisa-
mépris des autres restera toujours le lien tien, même si .sa fin narrative ne surprend Nombreux sont les livres où l'expérience de 
profond entre eux deux. >> (p. 54) pas outre mesure le lect.eur; Le texte ?e ce la défaite de 1940, ou plus largement l'his-
Drieu le fit inviter au congrès nazi de Nurem-roman commence par indiquer la decou- taire de la collaboration et" de la Résistance 
berg. La fasclnatlon·pour la foule naz!e_. pour verte par des ouvriers à la chambre 33 de s'est incorporée à la substance d'une fic-
les cohortes noires des troupes dellte fut l'Hôtel des deux gares, fermé depuis 1944 à tion. Deux romans se dégagent d'u�e très 
complète. En 1936, Roc adhéra au PPF, fut 1947 de l'inscription en rouge maintes fois abondante concurrence: Drôle de Jeu de 
engagé à /'Emancipation nationa_

le derêpélêe sur les murs, du mot" Falaise"· Roger Vailland et Education européenne de
Doriot, sur recommandation de Drieu et Romain Gary, ce dernier décrit plutôt les 

f II 
Nous saurons dans la forme conclusive du 

milieux de la résistatice polonaise. �� .,, ,...-iiomplt avec sa ami e. r om an, la circularité des personnages, 
Sa carrière de journaliste collabo était toute d'abord du dénommé Robert Rochet, plus Roger Vailland est sans contest?.un. rn?dèle 
tracée. 11 fréquenta les milieux les plus hup-connu sous le pseudon yme de « Roc », de romancier pour beaucoup d ecnva1ns et pés de Paris, ainsi que les lieux 9e torture comme éditorialiste politique du journal du aussi pour René Ballet dont les travaux cri- des patriotes, rue Lauriston, se.tachera les PPF de Doriot, le Cri du peuple, lui-n;ême tiques sur l'auteur de Drôle de jeu sont bien mains de sang, se laissera griser par les amant d'une belle starlette de cinema, connus. « Vous rappelez-vous une expé-
demi-mondaines du bordel le plus select de Falaise , qui, elle , sauvera sa peau en se rience classique en biologie, écrit R?g�r l'époque, le " One Tw? !wo », pui� s'att�� réfugiant à Genève peu de te,:nps ava�t Vailland : on sectionne les canaux sem,-c,r- chera à une jeune comed1enne, Falaise , qu 11 l'insurrection libératrice de Pans, en aout eu/aires d'un pigeon, il perd le sens de
aimera d'un amour-passion. 1944. l'orientation et de /'équilibre, on le voit chan-
Le récit de René Ballet nous le pr_ésente Ainsi les derniers éléments de la narration-
dans sa« planque », � l'h�u�e o� Pans con;i-

I e;quête sur ces deux personnages réfè�enJ 1. René Ballet, /'Hôtel des deux gares, roman. Ed. Le mence son insurrection ltberatnce. Roc n a 
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pu être évacué vers l'AII mu }Il ilV <, ,. 
confrères les plus compromis, 11 htt11l>111t 
dans la capitale, avec la hontl c et•, l1r
découvert par les <• terroristes >• ·de ln i � ,1 • 
tance. 
Ses pérégrinations ?ans �a:i� �?nt a.ut nt 
de descriptions de heux pnv1leg1�s qu, per· 
mettent au romancier de fournir quantité 
d'c, indices» désignant d� manière indirecte 
ou directe un c, caractère ", une « atmo­
sphère», des éléments d1 information sur les 
êtres et les choses en ce mois d'août 1944. 
Autant de procédures scripturales dans la 
production des ,1 effets de réel » et aus�i de 
choix narratifs. Le récit n'est pas ,c atomise,, 
pour autant alors qu'il est constitué de frag­
ments, de c, strates», d'habiles manœuvres 
d'écriture . 

Histoire et narration. 

Il convient donc de scruter le texte de René 
Ballet dans tous les sens qu'il fournit, pour 
décid�r des mises en relation les plus inté­
ressantes. Il faut le lire à tous les niveaux, 
être capable de sauter d'un niveau à l'autre, 
car tous les fragments de la narration, sou­
vent découpés selon la chronologie précise 
des jours qui se suivent en ce mois d'août, 
ne sont pas forcément corrélés sur un �eul 
niveau. J'en donnerai un exemple parmi de 

nombreux autres aussi significatifs. Le mer­
credi ·1 e août Roc est dans sa 11 planque ,,, 
Le téléphone �onne : " - Ecoute ta nécrolo­
gie. Robert Rocher : journaliste. col/�b�,
191 o� 1944. Roc ricana. Dans le vide : 1/ n y
avait plus personne à l'autre bout _du ,'�I. �/
faillit lancer l'appareil sur le sol, mais c eta,t 
ce que les autres cherchaient. JI le reposa et 
leva machinalement son poignet gauche 
pour regarder l'heure. H��ss.�men.td'épaules : il était dans l'obscunte ; I electn­
cité ne serait rétablie -peut-être - qu'à 23 
heures. Dans Je noir. - Dans l'insupportable 
clarté du noir, murmura Roc. Il sourit à cette 
évocation de l'époque Tatar. » (p. 77)
Par le jeu des parallélisr:n�s, des opposi­
tions, des gradations, le rec1t �e Ren_e Ballet 
suggère des césures dans I angoisse de 
Roc, y compris par d�s marqu�s �yp9gra­
phiques où le romancier nous �nv1te a des 
mises en corrélation avec le vecu du per­
sonnage, à la rétrospective des parcours 

2. Roger Vailland, Drôle de jeu, le Livre de poche nO 4?�-4?4 "' A� 



dans le temps ou à la référence à ta réafrté 
du sujet tel qu'il agit en fonction des s· a­
tions. 

Le deuxième constituant du récit, c'est la 
narration, c'est-à-dire la manière dont les 
événements sont racontés. 
On sait que le terme entériné par l'usage est 
« discours» de l'auteur. Or oppose tradi­
�;o'1 e: e::--e .: 'e « éc;r CO...... e nis:o:re .. e: 

Un personnage co pos · e. 

Roc sait qu'il va inexorablement vers sa 

136 

--r-_ e..... · sage avec tout le cynisme qui a 
� ... ss oé �o te sa vie. Pour lui : « Il n'y a
""'..,"'"a -aœ supérieure. Celle des joueurs. » 

ra.ruse, s· pass:o :iément désirée, se re·ar­
une virginité de comédienne à Genève où 
elle a rejoint un magnat du cinéma. 
Enfermé dans une chambre minable à 
!'Hôtel des deux gares (entre les gares du 
Nord et de l'Est), le temps de l'expiation est 
venu pour lui. Le récit de ses derniers ins­
tants est d'une écriture convulsée. Des 
phrases courtes se précipitent comme 
autan· de batte:ne �s d'un cœur affolé. Roc 
est le nrédesti é d'un irrémissibf e châ�i­

•a_ra r s ce grand nom de rigno­
...., .... e ce ,.. co ::>·.., �é avec es azis à por­
:e". So ca. a e se a /œ r e  oe ses 
..,,.œxes � . C'es: à o.::. se ·rue le drôle de 
:s-1-. - :e ... c · a x_do é si 'o gtemps le
= -·.. es a_�;-es. ce�e .::aço:1 cynique de 

�e-- c �,.... .... e et oe traiter ies gens. 
_a Dr_,_ ... _� ... �m ; ?e René_ B�llet, au-�elà '\ 
... a.� a... .r. ·.d mepnsable, c est I

essa-: e-- e co...,prendre comment la mau- \
a:se -scïer:œ d'un homme pris dans les I • e::s de a tranison nationale dérai�onne et I 

::.éra· e, bJtinant autour de lui-même, car 
sor des�m tragique semble être connu .. · 
c"avance. 
c·est en quoi ce roman, entraînant et brillant 
d'une écriture haletante, dépose dans sa 
lecture de précieux éléments de connais­
sance du cœur humain. De poésie aussi, 
quand l'histoire singulière d'un homme 
enfonce ses racines dans les rapports avec 
l'amour, avec l'amitié nouée dès l'enfance, 
avec la mort. Toutes choses complexes que 
n'écrivent pas nécessairement ou presque·� 
jamais les historiens professionnels. 




